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meur un champ dans sa pocha ou de
l'emporter sur ses ópaules. On achète
dos champs un peu puir le.s faire voi-
c élablirce que l'on vat; on un achète
juqu'à s vi dernier son, même plus
que l'on pett ci p:yer argei nt sur table
et l'on s'arrange quelquot4is encore le
façon à donner à supposer qu'il resta à
la maison, au fond de l'armoire, ou
dans quelque coin bien sorat, ds sacs
de vieux louis en ràserve. Sou s la
bloase, comm:dans toutes les condi-

tioni socialo, il existe un besoin de
puóàrila distinction tr-s-narquè. Le
villageois qui a de la gêne i ppartientà
la catógirie des ptite.s gais, tandis
que los villageois les plus riches cil

biens foils ou paraissent l'òtre, sont
les p1snage s de l'endroit. -Déflez-

vou-s de eette vanité do graids enfants,
car elle est grosse dY imvaises cuisé-

P[ouir attirer l' ittaion et la colnsi-

dération, on entro;rend p!is de bc.o -

gnoe qu'on n'îii pont coIduire ; on n

garde pas du onids de roulement ; on
imugo ce qu'on a, en achetait à cidit

le quoi s'arrondir ; on dépemo plus
qu'on ns peu, afin lW paraître sot te-
ment plus qu'on est; on amprunto pouir
mas'uor lAs embarrau, i o de vcn
dro de quoie s'en dégager ; et, de pour
de s':Lnitrir aux .'yeux du prjugé on

una se dessaisit d rien poir aider ses
enfants.

Revule Commnerciae du marcr I
en Gros, de Montéa, pour Ia.
Momainle iasatle 21JRM
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Pr' arée expressément puir le Pa's
w1r L. l. Mor-ini, Court ici-.
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Nous avons reçu d'un do nos corres-
pondants d'Europe engagédans le coin-
incieo d'eau-de-vie les appréciations
suivantes sur la récolte de 1870. " La
vendange qul vient de se terminer
ajoute encore à la séric clos mauvaisos
recoltes ; lo rendement an caii-da vie
sera au-dessous de la moyenne mais la
qualité a sera exceptionnellement
fine. La crise qu'éproluvo si ma lhau.
reusement notre pays est la seule ea-
se qui empêcha uné haussa. La distil-
lation de la nouvelle cau-de-vie se tron-
ve restreinto pur la même raison . Les
existences sont très réduites et sans
iinpo)rtnnco chez le; .v.gnoles.

r2. froi î exressit qui a prtivaltu de-
puis qichqu temps et (pii a été plus
grand qu'il ne l'a étù depis quaraunto
asi, sora certaitiemenit dounageable
aux vignes. La stock dos esprits de

basses qualités est nul los vignes sous Nous avous pu consater.la satisfae-
los bouleversemuts qui ont lien il est ti n avec laquelle le commerce a vu
impossible d'an plattr à temps pour l'agitation de la question de l'inspecti-

pro luire stfllisamiment pour renoutrur on coipulsoiro du beurre du poissont
l'inmense quantité qu'ablorbe hla se du s:dndoux etc.. ote.
ouvriòrc principalomont un Fiance Le froid intonst que nus avons Ou
conséqugniemient la conination devra la semaine dernière et qui paralystit
re-omber inévitablement sur los eaux- les opérUtons uommereaMes oun emp-
de vie de Cognac. La domuandu pour chaut la circulation a diminué cette
Paris sera grande et imnhriouse et cul- semaine et les affaires ont repris vi-
les d'Amórique deviennent importantes guuur. Les opérations dans los lhrine 1
et promettent de la devenir davantage. ont ét, actives aux avances notées par
En 1858 il y uvoit abondance chez tous los rappor:s de la 1alle aux blés. La
lcs vignobles néanmoins les trois mau- frmute des marchés anglais ut la hats.
vamses recoltes qui se sucuédèrent fi- se des céréales sur le aarelié do Chica-
rent hausser les prix à un chiî·r. éton- go et de iilhvaukco influent favorable-
nant. ment pour las dlétoteuis sur notre

Si, au millieu de Pabondane la de- propre marché.
mande étrangro et venai de toutes L'activité dans le commerce des co-
les poties du mondu jstUIn les hauts mestibles tue nlous &vons reuseignéo
prix d'alors il n'ost que l'efïetot ne sera dans notre dernière s'est · continuée
pas autre quand la Franice requiert ci- sans relache et tin suit d'écheu que
le-m ut sa production% par l'absoeUée des stocks disponiblOs.

l'artant du to poitl de vue je dis la Le lar. cii car-caue ou en quarit a subi
p/respective d'une hausse dans les eaux- une nouel bausse le premnier du 25o.
du-vie n'a j émés été aussi promettan- par 100 Ibs, le secon J de 50. Les ro-
tu aussi corttaine. 11 est tis heureux c t'cs du lal on caroasseole continuent
que le.s existeices un Angletere soient sur itnu pote chulle et tout a fait en
conusidéra blcst fUssent compétitioi au dessous de la demuande.
Cognac néanmoins elles ii'pècapheiit \ontS reilarquoins çàue i e hausse suý
pas la haiusso que cr-ront les besoins les !e:itque chés d'On.ario a été égale,
du la France et n'aurteront pas les et daNus quelques cas plus fbrto que
soubresauts que la spceulatiou fera re. celle qui a en lieu su notre popre
vivre aussitôt que nos difficultés poli- marché avec des ruets loait à lit a i
tiqusm ront été apianies. dessous dos besoins du commerce. On

Quant à la possibilité de l'imposition attribue la diuinutiin des vocettes au
dti droitd'export:tion sur Ie.s eaux-de- grand froid qui a pré%valtu dclus le lant
vie qui bunificieraient beaucoup les comma duns le mas C .and.
désentours anglais je suis fché d'avoir Les opiiions sont très contradictoires
à vous dire qu'on n'en sait rie encore. Sur la cause de la hausse qui vient
Toutefuis lus spóculateurs s'assuent d'avoir leik sur le marche au lard.
les meilleurs placemnts possics ait Quelques-uns prétendent que cela est
répondant t la deinaude pressante d'.UI à li. confiance q les spécula-
gent pour l'accaptroment aux anciens tours mettent dans les placements do
prix ds stocks en disponibilité xem.- cetteo natue et qu'ils accaparent tout
ple que le commerce ferait bien le sui- ce qui s'oiïrc,d'autrcs que lit récolte est
vre. '' aussi considérable qu'on aluvait d'abord

Les tanneurs et les personnos eng_ calcué mais ks iiauers retardent à la
gées dans Ici commerce dos peaux ont placur sur le marché dans hausse senài-
on la semaine derntière no aîssemblóé. ble que devra faire surgi. lit cessation
publiquo dans le but de pester contre de lt guIrre d'autre qu li suppositon
la imanie dont s fait.l'inspoetion deFs dauue recot abondanto clait erronéo

peaux. Ce n'est pas coutre la loi que les et qu'elle lara conusidérablemnt an

ii téressis protustint mais contro- la dossou. cle ifa moyenne.
manière dont olle s'exécute. Si nous Les afïaires dans las spiritueux do-
avons bien compris le discours d'un des ' estiques on t été fbrt, actives an con-
principaux orateurs on se plaint du séquence de la baisse de uinq contins
clériai qu'on apporte à l'inspectini des par gallon su- les esprits de 50 p. C.
peaux do l'incivilité ls empiloyés et de quLe lius cotous maintenant de T§ a
l'irr-gularité des poids. 50e. pas galloi n outrepot ou L1.42.

Ce n'est pas seulemont à Montréal à 81 t4 de franie droit. Cette baissé a
que l'administration de la loi de l'ins. pris le commerce par surpriso d'aîilant

peetion des peaux ne donne pas saLis- plus qu'avoc un i-crhé de matières
faction et nous sommes hourou x de voir premiéros tendant à la hausse oun no
que la chambre de commerce du Cana. s'attcendait gnlue à en voir le produit
da ait pris l'affair en m:in lors de la subit- une baisse. Nous o souunes pas
session de cette chambre tenu à Otta- claits les secrets du ceux à qui il plait
wa. L'année dernice ila f:ldlu menace d f:uire la hausse au gr ie leur dési-,
l'iuspectour à m ronto d'une poursuite mais nous t devons pais chercher ail-

ju I iciari iO p mi le rappeler à son dle- leus que dans le désir le monopoliser
voir. Depuis loi-s les ch es vo:at mi- la distillation dans ce pays la raison de
eux et nous sonns heureux de voir certains millionnaires ont de pratiqier
que h intéressés à Montrnl pranent le jeu Io bascu l qu'ils p-ratiqueit
le muoyen d'exposer leurs grifs et de- depuis trois ans particulirement.
mandent qu'on y apporte remède. 1 Quand les disti llerius qui les gênant au-
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